
PRODUIRE EN VENDÉE DEPUIS L’ÉPOQUE MODERNE 

VERS LA MÉCANISATION

Ouvriers au travail
20e siècle
Tuilerie Rousseau, Île d’Elle, Vendée
Ouvriers adossés contre le broyeur 
alimentant la mouleuse-extrudeuse 
équipée de sa filière à brique creuse 
(à gauche). À droite, les hommes 
portent des « fourchettes » 
permettant de récupérer les produits 
à la sortie de la machine.

Les décennies 1850-1860 sont celles de la démultiplication des installations 
en France. Elles n’apportent que peu de changements en Vendée. Avec près de 160 
tuileries décomptées en 1848, le département est déjà très richement pourvu 
en ateliers. Quelques secteurs vont néanmoins se développer à cette époque 
comme les environs de la Roche-sur-Yon.
En Vendée, contrairement à la Loire-Atlantique qui bénéficie de l’industrialisation 
de l’estuaire de la Loire, les tuileries-briqueteries ne profitent que tardivement 
de progrès techniques améliorant la productivité.
Ce n’est souvent qu’après la Seconde Guerre mondiale, ou au mieux entre les deux 
guerres, que les établissements s’équipent réellement pour devenir des tuileries 
-briqueteries mécaniques.

Production artisanale et mécanisation

Préparation de l'argile
Première moitié 20e siècle
Aizenay, Vendée
Photographie sur plaque de verre
Valentin Roussière
Des ouvriers chargent un malaxeur 
à rouleaux entraîné par une courroie.

Stockage des tuiles
1940
Aizenay, Vendée
Photographie sur plaque de verre 
publiée dans un article du journal Le 
PHARE « Bâtir, bâtir, mais avec quoi ? »
Valentin Roussière
Dans une tuilerie, le tuilier et ses deux 
jeunes enfants assis sur le stock de tuiles 
en extérieur.
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